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du comté; M.et MmeP. Gariepy,
de Berthierville; Mme C.-E. La-
frenière, Melle Yolande Lafreniè-
re, Mme A.-D. Milot, Mme L.-C.
Farley, Mme Arthur Denis, M.
Joseph Poitras, maire de St-Ga
briel de Brandon, et Mme Poitras,
M. C. Hétu, maire de Lavaltrie,
Oscar Champagre, maire de Saint-
Cuthbert, M. et MmeFrank Per-
rigard, M. et Mme Edmour Denis,
M.et Mme A. Lavallée, Mme
Eugène Des Rochers, M. et Mme

 

Sous cette rubrique paraîtra tous
les mois, une silhouette d'un de nos
contemporains. Ce genre nouveau
1ntéressera sans doute nos nombreux
lecteurs, bien que chaque silhouette
n'ait pas loujours la note juste el
équitable. L'histoire étant faite de 

 

 

 
 

Banquet en l’honneur de

M. C. Bastien, M. P. P.

Un banquet à Saint-Norbert
avait lieu, dimanche dernier, en
l'honneur de M. Cléophas Bastien,
le nouveau député du comté de
Berthier à la législature. Cette

F. Armstrong, M. et Mme Sinaï
Poirier, M. et Mme Armand De-
ris, M. Gaston Sylvestre, M. et
Mne Ulric Des-Rochers, M. Paul
bouliane, et plusieurs auties.’    

Son Honneur Le Maire de la
Ville de Berthier, M. J. D. Che-
nard qui accompagné de plusieurs
citoyens, reçut au Manoir de
Berthier, M. Maurice Bokanows-

 

 

  
 

M. Laurent Ménard, Présicent
du C. T. B. qui a été mardi der-
nier l’objet d’une jolie partie de
surprise, alors que les membres du

ki, Ministre du Commerce et de

Notre hote distingué de la Ré-

club de Tennis par la voix de leur
Vice-Président, le Dr A. D. Milot
offrit à M. et Mme Laurent Mé-
nard, une jolie coupe-souvenir.

parcelles compilées, ces miettes iné-
|dites serviront à compléter l'histoire
de Berthier.

M. D. TESSIER

Un marchand qui ne parle pas ne.
peut etre dans sa sphère. M. Tessier
cst bien dans son élément. Ce qu'il
débite ne peut pas toujours être
pesé, mesuré, auné, compté,invento-
rié; ee serail lad besogne ardue, car il
parle beaucoup et plus que juste
assez. C’est un babillage qui pose;
durant une situation sérteuse, déli-
cate, subtile, un silence plairait, ré-publique Française, était accom- eut aussi réception chezfête, présidée par M. J. Pelland acné : i I Joutrait, reposerait, tout aussi bien., ue > pagné de son fils. M. Jean-Fran-| notre’aimable Président ; , 6 nn

- is i . CL . Il est vrai que l'opportunité n'estprésident de la commission scolai çois Bokanowski, et de MM.|"“Prenaient part à cette jolie soi- est vrai q pp
bas, au même degré; favorable àre, coïncidait avec j'inauguration

chacun.d’une aile du couvent.
Invité à prendre la parole, M.

Bastien se dit heureux de se re-
trouver à St-Norbert, l’une des
paroisses les plus prospères et les
plus importantes de-son comté. Il
est aussi heureux de voir des. re-
présentants de toutes les parois-

a ses de Berthier. ‘Vous vous croy-
iez en dette envers moi, déclara-
t-il en s'adressant aux commissai-
res, parce que je vous ai obtenu
un octroi en vue d’améliorer vo-
tre couvent, et c’est pourquoi

Garreau-Dombole, attaché çom-
mercial à l’Ambassade de France
aWashinton et secrétaire du mi-
nistre durant son voyage, Robert
Remy, journaliste et directeur du
service américain de l'Agence
Havas, Henri de Clerval, attaché
commercial auprès du consulat
général de France à Montréal
Horace Gagné C. R., et de M. J.|
O. Linteau, gérant Général de Le
garé Auto.
En outre des personnages, ci-haut
mentionnés, nous remarquions le
maire J. D. Chenard, D. Tessier,

rée, M. et Mme L. Ménard, le
vice-président Dr A.-D. Milot et
Madame,le secrétaire René Tes-
sier et Madame, le trésorier Gas-
ton Allard et Madame, M. et
Mme E. Marseille, M. et Mde
L. P. Brien, Melles Cécile Mé-
nard, Jaqueline Caisse, Hermance
Aubé, Alice Olivier, Clairette Sé-
nécal, de Montréal, Mess. B.
Rocher, B. Archambault, Omer
Lavallée, Lorenzo Lavallée A.
Chenard, A. Trudel, G. H. Dubois
Paul Laferrière, M. Prud’Homme.
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Dr Gaston Caisse, M. D.

vous-avez organisé cette ‘fête en
mon honneur. Mais vous ne me
devez rien, car ce que je vous ai
obtenu vient de la générosité ha-
bituelle du gouvernement provin-
cial et àson distingué secrétairé,
‘I’hon. Athanase David. La com-
mission scolaire a contribué aux
progrès de votre institution. C’est
le meilleur placement qu’elle pou-
vait faire.

IL NE SUFFIT PAS D'AVOIR
DE BELLES ECOLES.

“Il ne suffit pas d’avoir de bel-
les écoles, continue M. Bastien, il
faut aussi avoir de bonstitulaires,
et pour cela les commissaires doi-
vent bien les payer.” ‘_
Le deputé de Berthier recom-

manda aux parents de profiter des
largesses du gouvernement et d’o-
rienter en autant que possible
leurs enfants vers l'Ecole des hau-
tes’ études commerciales ou les
écoles techniques afin d’en faire
de bons spécialistes de l’industrie,
du commerce ou de l’agriculture.

L'agriculture a hesoin plus que
jamais du concours des sciences.
M. Bastien invite les parents à
envoyer leurs enfants en grand
nombre dans les écoles d’agricul-
ture où ils recevront une excel-
lente formation scientifique né-
cessaire,
Le docteur Gervais, député aux

Communes, après s'être . déclaré
heureux de venir fêter son jeune
collègue, insiste sur l’œuvre ac-
complie par le gouvernement pro-
inclal en matière éducationnelle.
On aussi pris la parole MM.

Willie Gagnon, M. P. P. ! le doc-
teur Arthur Denis, M. P., Eugè-
ne Desrochers, ex-M.P.P., doc-
teur A.-D. Milot, L. C. Farley,
résident de l'Association libérale

Borion-t-Denis ; Arsène Denis,
et M. Martin, maire de Louise-
ville.
PERSONNES PRESENTES
    “TrlMCELafrentre-|

méon Lafrenière régistrateur.maire de Saint-Norbert et préfet

 

_Boursier du Gouvernement Pro
vincial qui s'est embarque, le 16 à
bord de ‘L’Ascania’, en route

G.A. Daviault, échevin, L. A. Dé-
Grandpré, échevin, R. À. Gervais,
échevin, À. L. Auger, du Courtier Enterrement depour la ville Lumière. Monsieurle

Dr G. Caisse passera trois ans
dans les Hopitaux de Paris, afin
de parfaire ses études médicales.
Nous lui souhaitons un heureux
séjour accompagné de nos meil-
leurs vœux de succès.

 

A la mémoire des
pionniers.

Le monumentélevé à la mémoire
des pionniers de notre région a
été dévoilé, hier, et a donné lieu à
une belle cérémonie. Ce monu-
menta été érigé à une faible dis-
tance de la rive du lac Maskinon
gé. Il a été construit avec des pier-
res des champs. Sur la façade, du
côté du lac, on a placé une plaque
sur laquelle sont inscrits les noms
de ces 30 familles qui après avoir
quitté le Vermont, le New-Ham-
pshire et l’Etat de New-York lors-
que les Etats-Unis déclarèrent leur
indépendance, vinrents’établir sur
les bords du lac Maskinongé pour
rester sujets britanniques, les Arm-.
strong, les Dunn, les England,etc.
Tous étaient écossais ou anglais et
protestants, mais leurs descen-
dants qui forment maintenant 500
familles, sont devenus, tout en
conservant les mêmes noms, cana-
diens-français et catholiques. La
majorité ne parle même pas Fan-
glais.

Le monument fut dévoile par
M, C.-N. Armstrong, de Montréal,
qui adressa ensuite la’ parole en
rançais et en anglais. Des discours
furent aussi prononcés par MM.
Alphonse Coutu, maire de la pa-
roisse de S.-Gabriel de Brandon,
Joseph Poitras, maire du vil-
lage,Je réyér Loiselle mtinis-
tre protestant

à

S.-Ursule, et Si-

. 82

bie on que jumats.
de Berthierville et son Rédacteur,
le Dr. A.-D. Milot, Cuthbert Lès-
sard, Gérant de la Banque Cana-
dienne Nationale, Dr. Gaston
Caisse, Pierre Beaudoin J. A. Tel-
lier, J. A. Brouillette, L. P. Brien,
Gérant de la Banque Canadienne
de Commerce, J. G. Perrigord de
St-Cuthbert, Candide Farly, Pier-
re Dandonneau et Edouard Mo-
reau de L’Ile Dupas.
En termes délicats et choisis,

M. Daniel Chenard, maire de cet-
te ville, souhaita la plus cordiale
bienvenue au trés distingué et bril-
lant délégué de notre ancienne-
mère-patrie.
M. Bokanowski, remercia de

toute son âme pour l'accueil bien-
veillant que l’on venait de lui faire.
., Je suis touché, très ému disait-
il de votre bonne hospitalité. Ce
n’est pas la langue, le cerveau,
mais le cœur qui vous remercie.
En mon nom, au nom de toute la
France, de M. Poincarré, accep-
tez le plus cordial merci.

——l>—>=———

Honneur au merité

Mille Madeleine Bourgeois, élè-
ve du couvent des Dames de la
Congrégation de l’Assomption, a
obtenu son diplôme du bureau
des Examinateurs Catholiques,
“Avec Distinction”.
Acceptez l'expression de nos

plus sincères félicitations.

rm

Combren de fois avez-vous aidé
notre petit journal ?

/

Combien de fois lui avez-vous
amené un chonmementnouveau I,

Savez-vousqu'il vaut mieux tard  
eut lieu au club de Berthier un

tant chez nos annonceurs.

vie de Garcon

Samedi soir le 17 septembre,

banquet, en l'honneur de M. J.
Aimé Grégoire, a l’occasion de
son départ pour la vie matrimo-
niale, sous la Présidence du Dr T.
Gervais, M. P. Une adresse des
plus intéressantes, fut lue par le
compositeur M. Wellie Lamcu-
reux de la World Match Ltd.

Assistaient à ce banquet : MM.
J. Aimé Grégoire, Isaac Grégoire,
Dr T. Gervais, Jos. Salvas,
Tessier, John Ryberg, E. Sylves.
tre, T. E. Keenan, G. A. Da-
viault, R. A. Gervais, A. Mous-
seau, J. R. Tessier, J. L. Tellier,
Dr A.-D. Milot, À. L. Auger, Jos
Scisztu, H. Lapointe, Omer La-
vallée, J. H. Aubé, Jules Paquin,
Eugène St-Jean, W. Lamoureux,
Emile Savignac, W. Barrette, P.
Beaudoin, L. Mousseau, J. Denis,
Albert Chenard, A. Trudel L. Bé-
land, L. Lavallée, G. H. Dubois,
J. A. Chatelle, B. Paquette, J.
Arthur Bourgeois, J. A. Tellier,
Philibert Parent, M. Landreville.

NAISSANCE

Monsieur Isaie Côté et Mada-
me, née ‘Jeannette Dubé, font
parta leurs parents et amis, la
naissance d'une fille, née et bapti-
sée le 2ièmejour d'août 1927
sous les noms, Marie Denise
Fleurette. Les parrain et marrai-
ne-furent les grands parents de
l’enfant, M. et Mme Jérémie
Dubé. Sa tante Mlle Germaine
Dubé,fut porteuse. -

’

  

D.|bonhomie aux circonstances

 
Ses amis sont nombreux et l’es-

timent commeil le doit être.
Il est gat luron, se plie avec grâce o

atté-
nuantes. Il peut paraitre, en cer-
taines occ1sions, vouloir s’emporter;
un mouvement réflexe le fait se res-
saissir, se surmonter, se rétablir.
Donnons lui en bon crédit. C'est un
homme de volonté, de caractère, d'é-
nergie.

Il dirige ses affaires avec larges-
se et ampleur. Il ne regretle jamais
ce qu’il fait. Fait bience qu'il fait.
S 3 se trompe, il n'en-parle jamais
et se reprend vivement à une autre
source. Il a plusieurs cordes à son.
arc ; jamais dépouruu de moyens,
toujours à l'affût pour épier l’occa-
sion favorable de faire le bien. De
mal, il n'en fait pas. Le voudrait-il?
qu’il n'en aurait pas le temps: il a
des obligations familiales et sociales
qui le retiennent, le passionnent,
auxquelles il s’y donne tout entier
avec la plus grande abnégatian, et le
plus grand renoncement.

msWl}OD——

Feu Mary Charlotte
Antrobus

acapassaune

Le 11 août dernier est décédés a
la pension Chartier Melle M
Charlotte Antrobus,fille defeu veau?, |. Lisez nog_ annonces_et/Colonel Antrobus 00

Jémcsersdee fes, on ache11dati
can rthier en haut.
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Le prix de l'abonnement est de
50 sous par année pour le Canada
et 75 sous pour les Etats-Unis.
Pour le tarif des annonces, im-

pressions,etc., on vcudra bien s’a-
dresser aux bureaux du Courrier
de Berthierville.
Toute année commencée est due.

ARTHURL. AUGER,
Gérant, Prop.

 

AU SERVICE DE
LA VIE HUMAINE
= ~

“ La fondation Rockefeller, ce qu'elle
est, ses fins, ses moyens---Les
unilés sanitaires de comtés : ce
gn’elles sont, pourquoi et com-
ment elles sont constituées---De
splendides débuts : dans la Beau-
ce, à Saint-Jean-d'Iberville, au
Lac-Saint-Jean--- Une oeuvre pa-
triotique et humanitaire dont le
comté de Berthier devrait accom
plir. A

iLa Fondation Rockefeller est
énitivement entrée dans la pro-
nce de Québec par la création de

trois unités sanitaires de comtés:
la Beauce, Saint-Jean-Iberville et
Lac-Saint-Jean. Au point de vue
hygiène, cette initiative est, l’une
des plus belles, des plus pratiques
qe des plus bienfaisantes du conti-
ent américain. Elle marquele dé-

but d’une vaste campagne d’édu-
cation qui vaudra à notre provin-
ce là conservation de milliers de
vie. .

QU'EST-CE QUE LA

(ff -"  FONDATION?

i Qu’est-ce que la Fondation Roc-
Kefeller? C’est une organisation
chargée d’administrer des fonds
considérables aû profit de la santé
publique, tant aux Etats-Unis
qu’en pays étrangers. Il y a quel-
ques années, le multimillionnaire
Rockefeller, rempli d’un zèle phi-
lanthrofique digne de tout éloge,
créait, à même son immense riches-
se un fonds de $400,000,000 pour
la conservation et la prolongatian
de la vie. Cette sommefut divisée
en deux parts: $200,000,000 pour
les Etats-Unis et $200,000,000 pour
des fins internationales. A méme
le revenu de ce capital, on fonda,
sur le territoire américain, une
multitude d’unités sanitaires
de comtés. Ainsi on réunit un cer-
tain nombre de villages et muni-
cipalités sous une même unité,

. formé d'un medecin, d'’infirmières
et d’un inspecteur sanitaire. Cha-
que comté reçcit une somme de
tant, pourvu que la demande en
soit faite par un gouvernement---
car la Fondation ne traite qu’avec
lès gourvérñèments--- et qu’il y ait
une contribution suffisante de la
part de l'Etat et du conseil
de comté. Alors, le personnel choi-
si commence son travail d’éduca-
tion,de prévention et de conserva-
tion. Peu à peu, les principaux in-
téressés constatent la nécessité de
l’organisation par les services
qu’elle rend au peuple. Quand cet-
te nécessité est pleinement recon-
nue, les conseils de comté et le

i

gourverncment remplacent 3 me- |
sure le fonds Rockefeller,qui se re-
tire graduellement pour étre placé
ailleurs et couvrir le plus de ter-
rain possible. L'œuvre ainsi éta-
blie, à un moment donné, fait par-
tie essentielle de l'organisme social
d’un comté. La vie humaine est
mieux protégée,plus respectée,con-
servée. plus longtemps chez un
grand nombre.
Par 13, Rockefeller est l’un des

bienfaiteurs de I'humanité. En em-
ployant ainsi ses capitaux à cal-

. mer les souffrances du peuple et à
QITOINUEMSI

’
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ravagent tant d'individus et affai-f
blissent tant de sociétés, il donne.
à la richesse l’un desplus admira-
bles exemples de bonté et de cha-
rité.

DANS LA BEAUCE

C’est M. le docteur Alphonse
Lessard, chef du service provinci-
al d'hygiène, qui, après bien des
démarches, a réussi à introduire
chez nous la Fondation Rokefeller.
Dernièrement en compagnie du

docteur Emile Nadeau, sous-chef
du service provincial d'hygiène, il
serendait à St-Joseph-de-Beauce
où avaient été convoqués les mé-
decins de ce comté. Quinze.d’entre
eux, soit plus des deux tiers du
total, avaient répondu à l'appel.
Commeils étaient réunis pourdis-
cuter du fonctionnement de 1'ceu-
vre nouvelle, l’hon: sénateur Bé-
land, ancien ministre de la santé
dans le gouvernement King, fit
son apparition au milieu des ap-
plaudissements de ses confrères.
Prié d’adresser la parole, il se mon-
tra enthousiaste de la Fondation,
appuya sur sa nécessité et donna
quelques détails intéréssants sur
son fonctionnement. Tous les me-
decins présents se montrérent sa-
tisfaits et favorables.

M.le docteur Lessard, entrant
dans les détails, dosina les explica-
tions suivantes, dont voicile résu-
mé. D'abord, il ne s’agit pas d’é-
tablir un centre de traitement,car|
letraitement est affaire de méde-
cins locaux. Il s’agit de l’éducation
de la population et des autorités
municipales en matière d’hy-
giène, de médecine préventive, de|
santé infantile, pré-scolaire et sco- |
laire, d’école maternelle, bref, de|
tous les domaines où, par suite de
l’application raisonnée des lois de
l'hygiène, on réussira à diminuer
la mortalité chez les enfants, chez
les tuberculeux et chez les indivi-
dus atteints de maladies conta-
gieuses. Le résultat certain sera la
prolongation de la vie.

Le personnel de chaque unité de
comté est composé d’un médeciri,
directeur de ceite unité, de deux
bonnes infirmières visiteuses, et
d’un inspecteur sanitaire qui,dans
la Beauce, est un ingénieur sani-
taire. Celui-ci parcourra les villa-
geset se mettra à la disposition
des autorités municipales pour
tout ce qui concerne la loi et les
règlements d’hygiène et leur obser-
vance.

Le principe premier de la Fon-
dation est celui-ci; l’éducation po-
pulaire en matière d'hygiène. C’est
un service d'hygiène en petit,
mais un service complet affecté
spécialement à un comté. Dans la
Beauce, par exemple, il y a 28 mu-
nicipalités. Aucune d'elles ne sau-
rait, séparément, se payer le luxe
d’unetelle organisation. Elles l’au-
ront en commun, et elles seront
mieux pourvues, sous ce rapport,
que bien des villes de dix à quinze
mille âmes.

Les quatres personnes choisies
pour le service de la Beauce ont
fait, tel que requis par la Fonda-
tion, deux mois d’entrainement
dans | Etat de l'Ohio, à même les
fonds de Rockefeller. Ils ontvisité
quatre comtés différents,pour étu-
dier sur place le système en vigeur,
1ls en ont été émerveillés. Revenus
ici,ils cherchent à appliquer les mé
thodes de là-bas, en les adoptant
aux conditions locales.

"AU LAC SAINT-JEAN

C'est dans le Lac-Saint-Jean,
pays des vastes entreprises, terre
des grandesinitiatives,que le mou-
vement a reçu l’appui le plus
promptet le plus pratique. Il y a
là deux conseils de comté.
Une taxe spéciale de $0.01

par $100 d’évaluation a. été votée
pour l’unité sanitaire. C'est la
première fois que, non seulement
en cette province, mais dans tout
le Canada, un conseil de comté
rural impose une taxe pour fins de
santé publique. Les municipalités
de Roberval et de Saint-Joseph-
d’Alma, imitant le conseil de com-
té, ont imposé une taxe analogue.
La population du Lac-Saint-

Jean a pris le bon moyen de rendre
l’œuvre permanenté et solide. Les  fonds grandiront proportionnelle- apier ordinaire, mais toutefois

mauxphysiquesgui,mentàl'augrentatiou,laxg-!l'ache  ngiera,l'éxemalaire,sie.

<

leur foncière, et la santé publique
en bénéficiera d'autant.
Les grandes compagnies approu-

ventl'initiative de façon tangible.
La compagnie Price, au nom de la
municipalité de River-Bend, dont
elle est propéritaire, a vr2un oc-
troi annuel de $500. La .ompa-
gnie Duke-Price fera de même
pour la municipalité de l'Ile-Ma-
ligne.
Pour un début, c’est magnifi-

que. Pour y avoir atteint, le servi-
ce provnicial d'hygiène mérite des
félicitations, de même que le doc-
teur Jules Constantin, médecin
hygièniste du district Chicoutimi-
Lac-St-Jean,quis’est beaucoup dé-
voué pourla cause,
Dès maintenant,on peut dire

quele jour n’est pas loin où tous
les comtés de notre province au-
rontune organisation hygiènique
considérable. Nous verrons
se guérir, peu à peu, les deux
plaies les plus redoutables de notre
population: la tuberculose et la
mortalité infantile. Notre race ne
peut qu’y gagner en nombre, en
orce et en influence.
L'œuvre ainsi accomplie par le

docteur Lessard a un caractère à
la fois patriotique et humanitaire.
Sachons-luigré de son admirable
dévouement. Nous espérons que le
comté de Berthier aura avantlong-
temps son unité sanitaire. ,

 

ee

Oeuvre considérable.

Romans en marge de
l’histoire du Canada

Un groupe de littérateurs, d’artis-
tes, de dessinateurs canadiens,
sous la direction de M. J.-A. Le-
Febvre, qui, en 1916, à Montréal,
éditait “Maria Chapdelaire”, le
roman de Louis Hémon, a entre-
pris de combler une grande lacune:
des romansillustrés en marge de
l’histoire du Canada, couvrant
tcutes les époques, jusqu’à nos
jours, soit de 10 à 12 volumes.
---Un volume pour chacune des

époques comprenant:
les découvreurs,

les traiteurs,
les colonisateurs,

les fondateurs,
les défenseurs,

les affameurs,

 

les déserteurs,
les continuateurs

+ les agitateurs,
. les endormeurs

les politiqueurs, etc.
Le premier volume, dont le ma-

nuscrit est prét pour l’imprimerie,
traitera des DECOUVREURS et|
aura pour titre l’Impératrice
d’Ameérique. Ilsortira des pres-
ses vers la fin de novembre pro-
chain: à temps, pour l’offrir relié
ou broché, en cadeau du jour de
an.
La première édition de ce volu-

me ne sera distribuée qu’à ceux
qui y auront souscrit d’avance,et,
quoiqu'elle soit offerte au “ grand
public”, c’est-à-dire à ceux qui
aimentà lire, pour leur instruction,
des livres sérieux, bien ;composés,
bien illustrés et bien écrits,elle de-
vra, sans doute,être bien accueillie
par les amateurs éclairés,les bibli-
ophiles, les bibliothécaires, même
les spéculateurs, qui connaissent
la plus value acquise par ces édi-
tions. (Un exemplaire de “Maria
Chapdelaine”, édition LeFebvre,
sur papier ordinaire, se paie au-
jourd'hui 100 fois plus cher qu’en
1916, et encore,les bibliophiles ont-
ils toutes les peines à s’en procu-
rer). ‘

Cette première édition ne sera
donc pas mise en librairie, ceux qui
sauront apprécier et encourager
uneentreprise aussi considérable,
en y souscriVänt avant le tirage,
auront ainsi le bénéfice de la plus
value qui ne manquera pas de se
produire. Elle sera tiré sur un pa-
pier supérieur et spécial qui en
garantira la durée et sera livrée le
mêmejour, à la poste, pour être
distribuée à tousles membres-sous-
cripteurs. |,

Les éditions subséquentesseront
mises en librairie un mois après la
distribution aux souscripteurs,
Elles seront toutes tirées sur bon  
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ces éditions uh prix relativement
plus élevé, car, alors, il faudra
ajouter les frais du libraire,tandis
que le souscripteur aura l’avanta-
ge d'être servi le premier, n’aura
aucune démarche à faire pour se
procurer l’ouvrage, et en plus bé-
néficiera d’une diminution de prix,
n'ayant pas de commission à pay-
er aux entremetteurs, générale-
menttrès élevée,

Il vous est donc offert de
posséder des exemplaires de la pre-
mière édition d’une série d’ouvra-
ges qui, à part leur grande valeur
iittéraire et artistique,--« faisant
prime sur le marché--- vous quvri-
ontbien des horizons, vous feront
connaîtreet SURTOUT retenir,
par de bons textes et de belles
illustrations, les principaux
faits de notre histoire, les moeurs
de nos ancêtres, les combats qu’ils
onteuà subir,soit contre les sauva-
£s, soit contre les traîtres, qui se
trouvaient parmi eux, dans leur
rangs, soit contre des gens, qui
auraient dû être leurs associés ou
alliés naturels

L’Impératrice d’Amérique
nous fzit connaitre les découvreurs
de l'Amérique et du Canada, les
vrais découvreurs, et démasque
les lanceurs de découvertes, qui
ce temps-là, comme aujourd’hui
d'ailleurs, sont sortis des villes
d’Italie: Gènes, Florence, Venise,
&c. --- en effet ne voyons-nous pas
actuellement une grande compa-
gnie à nom italien, à capital amé-
ricain, exploiterla télégraphie sans
fil que son président a appris à
connaître en suivant les cours du
véritable découvreur, l’humble et
savant docteur Branly, de Paris.
A ce point de vue le volume aura
valeur de document.
Les auteurs dépeignent, appuyés

sur les faits les plus positifs, les
grandeurs, les misères, les haines,
le courage, les épouvantes, les ré-
voltes, les ténèbres et les maux
d’autrefois. Toutefois ils n’cmet-
tent pas l’idylle amoureuse de
l’Impératrice---cette grande dame
de France, la première dame eu-
ropéenne de condition qui habita
l’Amérique, attirée au Canada
parce qu’on lui avait fallacieuse-
ment promis de l’asseoir sur un
trône entouré de peuples riches et
nombreux, soumis à ses lois, mais
dontle but était de le faire mou-
rir et de s'emparer de ses domai-
nes et de ses immenses richesses,
Ils nous font aimer la vaillance, la
patience et le courage de cette
femme vertueuse. Ils glorifient la
bravoure, la gaieté, la tenacité, la
droiture, la honté que le généreux
exploirateur de France est venu
promener comme un flambeau lu-
mineux aux yeux des Sauvages
ébahis.

Enplus, le souscripteur pourra
profiter de l'entente que la direc-
tion a passée avec monsieur Phi-
lippe Beaudoin, boursier du gou-
vernement provincial, envoyé à
Paris, il y a quatre ans, pour se
perfectionner dansl‘art de la reliu-
re artistique et qui vient d’ouvrir
un atelier unique en son genre, en
Amérique. Par des études serieu-
ses de deux ans à l’Ecole Estienne,
monsieur Beaudoin. sut. tellement
bien acquérir les notions ;et les
principes de son art qu'une ,Ecdle
des plus connues lui demanda
donner des cours à ses élèves)
Pendant deux ans.il fut donc un
des professeursles plus appréciés
du Studio Pagnier, de Paris.
Les connaisseurs qui cherchent

des tableaux vrais et à la fois sym-
pathiquesse féliciteront d’avairsuj
se procurer cet ouvrage. qui. peut| =
absolument être mis entre toutes
les mains et être gardé dans la fa-
mille comme un joyau précieux
ue l’on sera fier de montrer et de
aire lire à ceux qui viendront
après nous.

ADRESSEZ-VOUS A
Monsieur LeFebvre,

Case postale 2468
Montréal, Canada.

et il vous dira plus tard, quand il
aura reçu vos demandes d'iñfor-
mation lui permettant d’établir la
liste de souscripteurs et de décider
du tirage de la première édition,
quels sont les conditions et les
blancs à remplir pour devenir
membreisouscripteur, et vous

pourront être adaptées à l'ouvrage
‘Beaupar M.Philippe doin, si le

membre-souscripteur le désire.

 

VENEZNOUSVOIRPOUR VOS

Travaux d’Impressions

de tous genres.

En-Têtes de Lettres et de Comp-

Catalogues, Programmes, Circu-
laires, Pamphlets, Cartes-d’Affai-
res, et de Visite,'Cartes de Deuil)

etc.

Tout ouvrage fait avec soin

et promptitude’

~ L'IMPRIMERIE DU

Courrier
‘ de *

Berthierville
En face qu carré.du marché.

Dr A. D. Milot, Propriétaire.
—

PETITES ANNONCES

Le Courrier de Berthierville
est lu par plus de 25,000 personnes
chaque mois. Si vous avez quel-
ques choses à vendre, à louer ou à

 

échanger, essayez nos petites an-
nonces---vous serez surpris du ré-
sultat. '

T 1 TN

Travaux d’Imprimerte. I!
est dans votre intérêt de venir ex-
aminer nos échantillons et nos
prix avant de placer votre com-
mande ailleurs. “Le Courrier de
Berthiervile,” en face du carré
du Marché.
 

“LeCourrier de Berthierville’
est édité par A.-D. Milot et Ar-
thur L. Auger de Berthierville et
est imprimé aux ateliers du Cour-
rier de Berthierville, P. Q., le 15
de chaque mois. - ;

 

,Pour vos travaux d’imprime-
rie, adressez-vous au Courrier de
Berthierville ; un homme de 35
années d'expérience est à la tête
de ses ateliers, ce qui vous assure
une exécution parfaite de vos tra-
vaux et ses prix sont très modérés.

PROPRIETES A VENDRE
Deux jolies propriétées apparte-

nant à M. F. X. Piché, et situées
Avenue du Collège, en face du
parc, sont à vendre à des condi-
tions très faciles. Pas de constitut.
Une terre, avec bâtiments et

propriété à deux logements, situés
sur la route nationale, à vendre à
des conditions avantageuses.
Pour information, s’adresser a

M.Alfred Lavallée, rue Ste-Gene-
vidve. Berthierville.
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PHOTOGRAPHIE
En nous confiant votre ouvrage

vous aurez satisfaction.
DUCHARME & FRERE

Tel. Bell, 47 Berthierville.

45.990080 4440 09240000, 00, =, 44,0000s.
plTLPENT PTPT
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Dr CHARLES,
délicieux, d’un effet certain

En vente chez

DUCHARME & FRERE adressera une liste de prix et la
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Exigez les véritables cho-

  
 

 

pr
é

a
n

e
m

a
e

w
y

Mt
L
Z
P
E
O
0

— T
E

m
e
g
M
O
)
DI

PS
of

FE
Mt

OY
PY
C
h
T
S

Tr



 

 

 

 

 

T
n
T
I
P
E
i
l
i
.

De
r

 

T4

       RCE CE

ie
  
La Agric

Posons les fondements
pour la saison prochaine.

eae

Certains apiculteurs qui emploi-
ent cependant la méme sorte de
ruche que leur voisins et qui se
trouvent dans une localité tout
aussi bonne, n'ont pas obtenu au-
tant de miel que ces derniers, et ils
se demandent quelle peut être la
raison de leur insuccès.Ont-ils bien
pris soin de leurs abeilles pendant
es dix ou onze mois qui ont précé-
dé la recolte principale. Ces soins
ont une grande importance, tout
autant que le matériel que l’on em-|
ploie et les conditions favorables
de la localité où l’on se trouve. Il
y a deux périodes dansl’année oùil
est essentiel d’avoir une nombreuse
population d'abeilles de l’âge vou-
lue dans chaque ruche.La première
période est pendant l'hiver; la
deuxième pendant la récolte prin-
cipale du miel. La population de
la ruche pendant la deuxième pé-
riode dépend principalement du
nombre d'abeilles qui s’y trouvait
pendant la première période. Une
colonie bien peuplée, composée
principalement de jeunes abeilles
en autcmne, hiverne mieux et se
développe plus facilement le prin-
temps suivant qu’une colonie fai-
ble ou composée de vielles abeilles.
La récolte de la saison suivante
dépend principalement des soins
que l’on prendra de la ruche cet
automne. C’est à ce moment que
l’on pose les fondements du succès
ou de l’insuccès de l’année pro-
chaine. C’est pendant les mois
d'août et septembre en effet que
s’élève le contingent de jeunes
abeilles qui doit assurer la survi-
vance de la ruche pendantl'hiver.
On doit donc examiner avec soins,
vers la fin de juillet ou au com-
mencement d’aofit, toutes les ru-
ches l’une après l’autre, et en enle-
ver toutes les reines faibles ou
bourdonneuses pour les remplacer
par de jeunes reines vigoureuses.
Les jeunes reines sont génerale-
mentplus prolifiques quelesvieilles
elles ont plus de chance que ces
dernières de survivre à l'hiver et
d'accroître la population de la ru-
che plus rapidement le printemps
suivant. Et cependant toutes pro-
lifiques qu'elles soient, ces reines
ne peuvent pas faire grand chose
si elle: n'ont pas la place voulue

- pour pondre leurs œufs, et si le
couvain n’a pas une nourriture
abondante. Ayez donc de bonnes
reines, beaucoup de place dans la
ruche et de la nourriture en abon-
dance, voilà les points principaux
de la conduite du rucher en autom-
ne.

C.- B. Goodherham,

Apiculteur du Dominion.

————. —

Divis'on et transplantation |
des plantes herbacées

vivaces.

Le meilleur moment pour arra-
cher les plantes vivaces de pleine|
ierre et pour les diviser,est le cem-
mercement d’octobre.On peut en-
treprendre ce travail dès que les
grandes chaleurs de l'été sont ter-
minées et que l’on peut compter
que le sol nese desséchera plus.
Plus les plantes ont de temps de-
vant elles pour développer leurs
racines après avoir été re;lartécs
plus elles ont de chances de flet rir
l’année suivante. Les iris barbus
peuventêtre divises et trausplan-
tés plus tôt que la plupart des
fleurs vivaces. Le mois d’abût est
une bonre époque pcur cela. En
replantant on mettra les morceaux
d’iris très peu profondémert, le
rhizome ou la partie épaissie de la
racine doit tout juste être recou-
verte de terre. Les boutons supé-
rieurs des pivoines ne doivent pas
être enterrés dansla terre. à plus
de deux ou trois pouces.Les pivci-
nes trop profondément enfouies

- ne fleurissent pas bien. Les petits
fragments de fleurs vivaces qui

rtent quelquesracines prennent
bientôt un bon développement si
les conditions sont favorables, et

ad diviser.
Curé a St-Damase, Co. de l'Islet,

; - Hitécède

| age. ;—— y
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ole

en un grand nombre de plantes.

W.- T. Macoun,

Horticulteur du Dominion.

 

LE COLON

Extrait de Chez nous. (1914)
Le colon s’est taillé un domai-

ne dansla forêt. Au milieu d’une
éclaircie, il a dressé sa maison; là
est son amour, sa joie, son cher es-

ir. L'épouse paraît au seuil de
’humble cassin; du regard, elle
accompagne son homme, qui s'é-
loigne la hache à l'épaule et en
chantant …
Le sentier serpente, au grand

soleil, entre les souches noircies.….
Mais le bois debout est encore

tout proche, et voici l’homme de-
vant un grand érable dontle tronc
robuste monte d’un seul jet dans
le fouillis des branches. D’un re-
gard de ses yeuxclairs iléoise l’arbre
comme pour se mesurer avec ce
géant; puis un signe de croix!et,
soudain, il se dresse, ses reins se
cambrent, ses muscles se gonflent .
Et vlan ! le taillant de la bonne
hache s'enfonce dansle bois vert,et
vlin! vn éclat vole...
Et voici l’heure où l’arbre doit

tomber … De tout l’effort de ses
muscles joyeux, le bûcheron frap-
pe. Vlan! vlin! vlan! Le cœur de
l'arbre est atteint, et toujours la
hache tombe, monte, retombe dans
l’entraille béante, qui s’élargit et se
creuse.

Vlin! vlan! vlin! Le sol est jon-
chéde blancs éclats. Encore un
coup... Vlan! la cime a frémi. Un
dernier éclair sur l’acier… vlin! le
vétéran de la forêt fléchit sur l’en-
taille, hésite un moment, tremble
de toutes ses fibres, et, avec un
long craquement, s’abat.

Adjutor Rivard.

——wwmmm——

Généalogie de la
famille Pelletier
 

(Suite)

Marie Henriette, née à Ste-An-
ne le 25 février 1822. Elle épouse
à Ste-Anne, François Dumont de
St-Roch le 22 novembre 1241. Sé-
pulture à St-Roch le 6 juillet 18¢5.
Marie Lucie, née a Ste-Anne le

4 décembre 1823. Sépulture le 1er
octcbre 1825.
Lucréce, née a Ste-Anne le 9

mars 1825. Elle épouse Jean Bap-
tiste L'Italien dit I'Etoile le 14 juin
1853.
Deuxième mariage le 24 juillet

1860 avec Jean Baptiste Pelletier
veuf. Ce dernier était le fils
àEdouard Pelletier et de Elisa
ubé.
Elie décède le 27 mai 1889. Lui

aussi décède le 28 mars 1921. Leurs
enfants sont: Marie née en 1862.
Emilie nee le 5 avril 1864

Lucie, née A Ste-Anne le 26 mars
1629, épousa Achille Plcurde en
1855. Elle décède à St-Pacôme le
21 sepiembre 1859.

Soulange, née le 10 juillet 1830.
Sépuliure 18 août 1830, sous le nom
de Marceline.

Luce, née à Ste-Anne en 1831,
(pousa Odillon Pelletier le 28 juin
1 o0. Deuxième mariage à Jacques
Plourde de Rivière Ouelle, le 8 no
vembre 1858.

tième GENERATION

Deuxième mariage de Jean Bap-
tiste Pelletier avec Emile Morin,
à St-Roch des Aulriaies en 1833.

Émile, né à Ste-Annele 9 juillet
1:34, épouse Urbain Beaulieu, cul-
tivateur, le 29 août 1859. Leurs en-
fants sont:
Joseph Alphonse Rosaire, né à Ste-
Anne le 7 septembre 1861. Décédé
le 4 mars 1904, à St-Damase.
Arsène Homer, né à Ste-Anne le
10 mars 1865. Il fit ses études au
collège de Ste-Anne et fut ordonné
prêtre par Son Eminence le Car-
dinal Taschereau, le 31 mai 1890. de-1898.-à-196t.

atl endroit le 23 juin 1910.
Jean Pelletier né à Ste-Anne le

27décembre 1835,épouse Arthémise
Plourde le 22 novembre 1860. Elle
était née le 19 février 1839, fille de
Jean Plourde et de Marie Hudon.
elle décède a Mont Carmel en 1924
Jean décéda à Ste-Anne le 25

mars 1891. Leurs enfants sont:
Marie Joseph, Eugénie, Uména,
Jean Baptiste, Antonia, Arthémise
Virginie et Ernest,
Joseph Pelletier, né à Ste-Anne le
3 septembre 1837. Epouse à St-
Roch des Aulnaies en 1873 Agathe
Pelletier née le 3 décembre 1847,
elle decède le 8 novémdre 1891;
elle était fille de Firmin Pelletier
et de Adeline Morin. il décéde a
St-Jean Port Joli En 1924 agé de
87 ans
De ce mariage sont nées; Josenh

Arthur né le 8 octobre 1875; il dé-
céda le 17 août 1895. Alphonse né
le 8 mars 1877. Ordonné prêtre P.
S. S., le 27 juillet 1902.

Luc, né le 5 juin 1879, décédé le
16 septembre 1894.

George, né le 20 octobre 1880.
En religion chez les péres du St-
Sacrement, décédé à Montréal le
16 février 1906.
Marie-Anna, née le 8 décembre

1882, décédée le 5 juillet 1883.
Joseph né le 18 décembre 1884.

Epousa Adélia Dubé en 1908.
Auguste, né le 8 décembre 1886,

ordonné prêtre P, S.S., le23 no-
vembre 1913.

DEUXIEME MARIAGE

Il épouse Marie Sophie Lessard
le 25 septembre 1894, née le 17
août 1853. Fille de Damase Les-
sard et de Sophie Chevalier.
Marie Thècle Pelletier, née à

Ste-Anne le 27 août 1839, décède à
St-Roch de Québec le 6 septembre
1895.

Pierre Pelletier, né à Ste-Anne
le 10 octobre 1843, épouse à St-
Roch de Québec le 9 août 1871,
Marie Agnès Philomène Lauzon,
née à St-Roch de Québecle 12 juin
1853, fille de Joseph Lauzon et de
Hélène Weir, née à St-Roch.

Il décéde a Québec
le 17 septembre 1926 a l’âge de 81
ans. Leurs enfants sont:
Marie Agnès Eugénie, née à St-

Sauveur de Québec le 19 août 1572.
Profession religieuse 25 décembre
1896 chez les soeurs Franciscaines
Missionnaires de Marie,en religion
soeur Marie Lois du Sacré-Coeur,
missionnaire aux Indes Orientales
depuis 1902.

athilda, née à Québec, le 27
mars 1874.

Elise Stella, née à Québec, le 14
decembre 1878. Profession reli-
gieuse chez les soeurs C. N. D. 20
août 1898. En religion soeur Ste-
Pultherie.
Marie Cédulie Antoinette, née à
Qébec, 15 mars 1880.

Cécile Hélène, née à Québec le
22 novembre 1881. Profession reli-
gieuse chez les soeurs C. N. D. 9
avril 1901. En religion soeur St-
Aimé dela Croix.
M. Louise, née é Québec le 13

novembre 1883.
Marie Emélie, née à Québec le

ler août 1888.

Siètme GENERATION:

JEREMIE PELLETIER ET
FLAVIELEVESQUE

Marie Virginie. née à Ste-Anne
le 12 juillet 1348, épousa Nap. Paul
Jecf.iey le4 février 1873. 11 était le
fils de Henry Jeffrey et de Zoé Ou-
ellet. Marie Virginie décéda à Ste.
Anne le 1 septembre 1915.
Marie Octavie, née le 5 novem-

bre 1850. Epcusa Alzéar Couil-
lard, des Esscrds le 10 mai. Elle
décéda à Montréal en septembre
1875. 11 était fils de Charles Couil-
lard des Essords et de Charlotte
Ouellet.
Marie Adèle, née à Ste-Anne le 5
novembre 1851. Sépulture le 18
septembre 1852.

éon, né à Ste-Anne, le 18 août
1853, épouse le 30 mai 1881 à St-
Roch, Marie Louise Gagnon, née
à Rivière Ouelle le 28 décembre
1850. Elle était fille de François
Gagnon et de Euphémie d’Auteuil.
Elle décéda à Berthier en haut, le
9 janvier 1904.
Deuxième mariage le premier

mai 1906 avec Marie Amaralice
Noiseux née à i eTout
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Ne cherchez plus!

Voici ce que vous desirez

Vétements a la mode, pure
laine, tons nouveaux,

derniers modèles.

Complets en tweed SSS

|
;

Marque [ASHION-CRAFT

ETABLIE Téléphones
EN Magasin 32
1888 Maison Privée 94-108

D. TESSIER
HARDESFAITES MANTEAUX
PALETOTS ROBES
MERCERIES COSTUMES

| CHAUSSURES ETOFFES A ROBES
CLAQUES LINGERIE
HABITS sur Mesures LAINAGES

PRELARTS---RUGS---TAPIS.

Place du Marché, BERTHIERVILLE
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Louise Sylvestre,

Plante.
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illi i de Anne Sarah
William Noiseux et de An Combien de fois avez-vous aidé

Troisième mariage lo 29 avril [notre petit journal ?
1919 à Berthierville avec Marie

neé à l’Ile Dupas

que jamais.
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Melchers

LA BOISSON LA PLUS SAINE

veillance du Gouvernement Fi

années.
TROIS GRANDEURS VE FLACON:

Gros: 40 ences $3.68
Meoyens: 26 onces 2.58
Petits: 10 onces 1.10

Melchers Distillery Co., Limited
MONTREAL

     

Croix dor
Œ Fabriqué & Berthierville, Qué., sous la sur-

I, rectifié
quatre fois et vieilli en entrepôt pendant des
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Combien de fois lui avez-vous

Co. de Berthier le 7 octobre 1867, amené un abonnement nouveau ?
fille de Louis Sylvestre et de Marie ,. .

Savez-vous qu’il vaut mieux tard
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Si oui, voyez immédiatement le 5

Dr A. D. MILOT dents sans douleur ?

Voulez-vous avoir un bon dentier et faire enlever vos

ra néeBetiervleleBleytenDatsBoerfhiervillePF.

a
h

:
;

e
i

 



Carnet de voyage.

(Spécial au Courrier.)

(Suite)

En route vers la Suisse !

Décidément, Paris est la plus
belle ville du monde ! Prenez con-
naissance des statistiques concer-
nant le nombre d’étrangers qui
inondent Paris. Le chiffre final
fermant l’année sera renversant,
c’est dire qu’il est bien permi de
se faire tirer l'oreille, même un
peu fort, pour se décider à quitter
la Ville Lumière. Heureusement,
nous y ferons un deuxième séjour.
Filons alors en toute sérénité vers
la Suisse.

-<-Si le trajet est long, fatiguant,
nous avons déjà une royale ré-
compense dans l’espect des pay-
sages suisses. La réclame qu’on
leur fait, encore qu'elle soit tapa-
geuse, est méritée. Quel déccr al-
tier ! Penchés aux portières de
nos compartiments, nous ne nous
lassons pas de crier notre admira-
tion devant la hauteur de telle ou
telle cime....Quelques-uns, à l’en-
thousiame plus tempéré, sentant
peut-être davantage le poids du
jour... et surtout de la chaleur
d'Europe … epient nonchalam-
ment le lointain, en rêvant de
quelque bon hôtel, bien conforta-

e.
Une journée entière passée en

char éteint le feu du voyageur le
plus enragé. Aussi, les montagres
passent de plus en plus inapper-
çues, encore qu’elles défilent tou-
Jours sans interruption. Mais voi-
ci les petits châleis suisses si célè-
bres dans les romans, très atti-
rants d’allure. Ils ont suffi à ré-
veiller l’intérêt pour-ies deriières
heures de la journée. Par leur
couleur et forme, ils tranchent
bien dans cette luxuriante végéta-
tion.
Aprés avoir subi, tout comme

en France, mais plus rudement
ici, les ennuyeuses formalités de
la douane, ncus débarquons a
Lausanne sur le soir.

LAUSANNE
L'hôtel Cecile est coquettement

juché sur ur mont ; de la terrasse
où la brise a d’ireffables caresses,
nous embrasscns toute la ville...
Elle est assise près de l’incompa-
ble Lac Léman. Qui ne connaît au
moins par les livres, ce lac, et la
légende de ses cygnes blanes ! En
face de nous, dans le loïhfain, se
détachent des monts recouverts
d’une neige éternelle. Nous som-
mes dans une ville d’élégance, de
paix et surtout de propreté. Ville
grisante par l’odeur de ses fleurs
blanches, énormes, au parfum pé-
nétrant. Certains arbres en sont
littéralement couverts.
+A Lausanne, pas de visite orga-
nisée. Lesbandes se forment donc
au“gré des sympathies. Nous at-
-trappons une automobile avec
guide pour une visite de laville.
Un motsur ces ‘taxis’ d’Euro-

pe. Ceux qui les ont déjà vus sou-
irontde les voir évoquer. Ce sont

de minuscules automobiles, d’une
-{ournure démodée. En deux mots,

es Américains rieraient de les
voir circuler ici. Le cri dent le

-Chauffeur use ressemble aux flûtes
fuise font entendre, chez nous,
- au Yriomphe des deputés élus. Et
: comme toutes les choses ayant
trait aux élections, ce cri ahurit
vité les étrangers pour ensuite les
agaçer véritablement. C’est la re-
Marque generale que je traduis.

> Les rues de Lausanne sont ac-
tidentées, chaque coin récèle sa
surprise. Aussi, l’intérêt ne se dé-

. /Ment pas. Sont à signaler : le
vieux château de Lausanne, d’une
allure encore alerte défiant les

i âges ; les vieux forts se dressant,
* hautains, avec leur énorme masse
depierre d’une époque reculee;
la Cathédrale, très riche d’archi-
tecture, mais par ailleurs d’un in-
térieurfroid et sans intérêt pour
nous. C’est un temple protestant
qui a bien la régidité de cette re-
Ligion.

La Petite Corniche ;
L'on appelle ainsi un chemin

tortueux traçé à travers les mon-
tagnes suisses et se poursuivant
assez loin de Lausanne, c’est une

age "Gan Bp enrom
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émotions. Je ne la conseillerais
ni aux dames trop nerveuses ni
aux grands imprudents. A ce jeu
d’ascension ininterrompue, nous
atteignons vite une haute altitude.
A l'aide de nos jumelles, nous
voyons très bien Genève qu’illustre
(si cela peut se dire) le nom du
fameux Jean-Jacques Rousseau.
Nous quittons trop tôt la riante

ville-reine de la Suisse. Tous font
une croix à leur itinéraire. Lau-
sanne mérite d’être revue. Et nous
poursuivons toujours notre lon-
gue route a travers le même décor
sévère des monts Suisses. Cette
randonnée nous amène au passage
du Simplon, tunnel réputé, long de
14,000 ! Nous débouchons à la
frontière italienne à la tombée de
la nuit, ceux qui avaient tant en-
tendu parler du beauciel d’Italie,
restent tout décontenancés d’aper-
cevoir un ciel absolument comme
en Canada. Tristes victimes de la
réclame ! !

ici pour nous retrouver, la pro-
chaine fois à Milan, au milieu des
rudes figures italiennes, brûlées
par le soleil. Donnons-nous une
forte poignée de main, car nous
serons bien loin du Canada !

(A suivre)

Août Louiseville.

Nap. Vanasse.

——b-ead

Précis de l’Histoire
de la Paroisse et du

Comté de Berthier

Pierre de L'Estage, sa veuve, et
ses successeurs, jusqu’à l’Hon. Jac-
ques Cuthbert, père. oo

Vers 1715, (2) la seigneurie de
Berthier passa aux mains du sieur
Pierre de Lestage, négociant a
Montréal. Ce seigneur y. fit cons-
truire une église et un moulin (3),
qui servit sans doute à déboiser la
Pinière, à une lieue de l’église, et
activa considérablement la coloni-
sation. M. de Lestage eut bientôt,
cependant, le malheur de voir brû-
ler son moulin et beaucoup de bois
de siage, ce qui le porta à demander
un agrandissement considérable à
la seigneurie de Berthier.
Nous lirons avec plaisir, sans

doute, le document suivant, qui
fait connaître une partie de l’his-
toire de Berthier et qui donna à la
seigneurie de ce nom ses limites
actuelles. (1) .

“Charles, Marquis de Beauhar-
nois, commandeur de l’ordre mili-
taire de St Louis, gourverneur et
lieutenant général pour le roy en
la nouvelle France et province de
la Louisiane; ;

“Gilles Hocquart, chevalier,
conseiller duroy en. ses conseils,
intendant de justice, police et
finances au mesme pays.
“Sur la requete à nous présentée

par le Sieur Pierre Lestage, négo-
ciant à Montréal, contenant qu'ay-
ant acquis des £r. et Dame de Ri-
gauville (2) le fief terre et seigneu-
rie de Berthier, située à la terre
ferme du côté du nord du fleuve
St. Laurent, avec les isles, islets
en dépandants à dessein d’en faire
un establissement considérable et
d'augmenter de son pouvoir cet-
te partie de la colonie, pour à quoy
parvenir il y a fait déffricher nom-
bre d’arpens de terre et fait bâtir
une église en pierre et construire à
grands frais un moulin àscie dans
la profondeur du d. fief, au seul
endroit propre, tant par rapport à
la situtaion qu’à cause de la proxi-
mité des bois de sciage; que son
progrès fut interrompu en 1724,
par les feux qui coururent dansle

(A suivre)
—____{_ -

Voulez-vous faire un
beau voyage sur les

rives du St-Laurent?
Prenez l’autobus Mont-

réal-Berthier-Tse-Rivières. 

---Nous allons donc nous quitter p

PEUPLE SANS HISTOIRE
 

Extrait des Récits laurentiens 1919

Assis à sa table de travail, lord
Durham s'est endormi le soir en rédi
geant un rapport aux ministres an-
glais sur les Canadiens français et
sa dernière phrase portait: Ils sont
un‘peup’e ‘sans histoire. Pendant
qu'il dormait, sa servante, une jeune
Canadienne très distinguée, venue là
bour le service, ayant aperçu ces der
niers mot du rapport a écrit d'une
main fiévreuse: Thou liest, Durham
el a signé Madeleine de Verchères,
On devine l’ahurissement du noble
lord quand, le matin, se réveillant
subitement il vient d'ouvrir les yeux
sur son rapport; il se demande quel
peut bien être l’auteur du méfant.
C’est alors qu'il entend frapper à la
porte.
Trois coups discrètement frap-
és
---Entrez! Ah! c’est vous, miss!

suis bien content de vous voir.
Vous êtes Française, n’est-ce pas?
Vous allez me donner un renseigne-
ment.
, --Bien volontiers, Excellence,si
J‘en suis capable.

---Y a-t-il en ce pays quelque
personne qui se nomme Madeleine
de Verchères?
La jeunefille pâlit un peu, mais

ne broncha pas.
---La personne de ce nom, Excel-

lence, est morte depuis un siécle?

---Elle a vécu longtemps mais
pour nous, c’est toujours une en-
fant de quatorze ans que nous ap
pelons l'héroïne de Verchères.

---Vraiment! Dites-moi son his-
toire, miss. J'aime beaucoup vos..…
légendes de l’ancien regime:
“#lle tremblait un peu, la pauvre

petite Thérèse. Toute droite, et
blanche commela coiffe placée sur
ses cheveux ncirs, elle parla cepen-
dant et refit pour cet étranger le
merveilleux tableau où, sur un fond
de forêt et d’eau bleue, se profilent
les masques hideux des Iroquois,
les têtes apeurées des vieillards et
des enfants, mais où domine la
silhouette d’une petite Canadienne
de quatorze ans coiffee d’un feutre
à panache, debout sur le bastion,
l’arme au bras.

---I1y a deux siècles, Excellence
que l’héroïsmea écrit cette histoire
aux bords du Saint-Laurent. La
fille de Monsieur et Madame de
Verchères habitait avec ses parents
un de ces forts primiiifs, simples
palissades entourantl’église et les
habitations qui étaient alors les
sentinelles avancées de la civilisa-
tion française sur ce continent.
C’était au temps où l’iroquois rô-
dait partout, où chaque buisson
pouvant cacher un tigre à face
humaine, chaque colon devait
être un soldat. À cette rude école,
les cœurs se trempaient et dans le
danger, les âmes se déployaient,
comme au vent des drapeaux.
Or ‘un jour que Monsieur et

Madame de Verchères .étaient,
l’un à Montréal, l’autre à Québec,
le cri de guerre des Iroquois éclata
à la lisière du bois. En uninstant,
vingt moissonneurs, surpris sur
leurs gerbes, sont massacrés et
scalpés. Madeleine est sur le riva-
ge. On lui crie : ‘‘Sauvez-vous !”
Levant la tête, elle aperçoit à
cent pas d'elle, les hideuses figures
tatouées. Sans perdre son sang-
froid, elle fait volte-face et se pré-
cipite dans le fort dont la porte
était ouverte.

Et c’est ici, Excellence, que
commence vraiment cet incroya-
ble exploit beau comme une fable
antique ! Le fort est sans défense:
pour toute garnison, des vieillards
débiles, des femmes affolées, des
enfants qui gémissent, deux so}-
dats à demi morts de frayeur qui
arlent de faire sauter les poudres.
ais Madeleine est d'un sang ma-

gnifique et connaît pas la peur!
D'instinct, elle prend le comman-
dement de toutes ces faiblesses.
“Souvenez-vous,dit-elle àses deux
petits frères, deux bambins aux-
quels elle vient de donner un fusil,
souvenez-vous que les fils des
gentilshommes sont nés pour ver-
ser leur sang pour Dieu et le
Roi !’ Et à l'instant, Excellence, cette fillette de quatorze ans, coif.

pared

ramenBromeom

sur le bastion.
---L’aventure, en effet, ne man-

que pas de pittoresqne !.... Poui-
suivez, miss !

, ---Et Madeleine, avec une déci-
sion et une intelligence admirables
organise cette garnison, donna at
aux uns des armes, aux autres de
la consolation, à tous du courage
Partout à la fois, faisant de ci de-
là le coup de feu pour abattre un
Ircquois plus hardi que les autres,
elle réussit à persuader les Indiens
qu'ils ont affaire à forte par.ie
Le jour, la nuit,elle est au po te,
et l'on ne peut songer sans émo-
tion 2 la sublime fillette, seule er
cecoin du nouveau monde,à vingt
milles de tout secours humain
passant la nuit sur la palissade à
surveiller l'horizon, ses mains
blanches posées sur la culasse au
gros canon prêt à dégueuler, prê-
tant l’oreille au murtnure noctur-
ne de la forêt, à la chanson du floi
tendant son âme pure vers lz
Vierge qui venait de sauver Qué-
bec, cependant que cette tranquil-
lé audace dompteles tigres de la
Mohawh dont les yeux fauveslui-
sent dans les taillis. ..
À mesure qu’elle parlait, Thé-

rèse s’animait, ses yeux brillaient
de fierté et sa voix tremblait d’é-
motion. Pour Durham,il devenait
de plus en plus probable que celle-
là pourrait,si elle le voulait bien,
le renseigner exactement sur son
mysterieux visiteur de la nuit der-
nière. Sans laisser rien paraître,
il ajouta :

---Et comment firit tout cela?...
Enfin, aprés quarante-huit heu-

res passées sans manger ni dormir,
aprés avoir tenu seule, pendant
huit jours, contre une véritable
petite armée indienne, Madeleine
vit le secours paraître à l’hori-
zon !… Le Gouverneur, informé
On re sait trop comment, envoyait
M. de la Monnerie pour délivrer
le fort. Madeleine, toujours coiffée
à la mousquetaire marcha derechef
à la grève et comme le comman-
dant sautait sur le sable, elle en-
leva son feutre, s’inclina et lui dit
avec cette grâce toute française
qui sied si bien au courage :
“Monsieur ! faites relever les sen-
tinelles ; il y a huit jours qu’elles
ne sont pas descendues des bas-
tions. À ces conditions-là, je vous
remets mon commandement et je
vous rends la place !....”

----Vraiment, miss ! on croirait
entendre un chant de I'Iliade !....”

_ ---C’est plus qu’un chant de l’I-
liade, Excellence, c’est une page
de l’histoire du Canada français !
Durham maintenant ne doutait

plus. Il savait à n’en pas douter
que la petite main qui jouait fié-
vreusement des les dantelles du
tablier était celle-là même qui
avait écrit le Thou liest, Durham!
Mais elle était si crâne, la petite
Canadienne française, et si évi-
demmentsincère qu’il ne lui en
voulait plus, et qu’au-dessus
du gentilhomme qui respectait la
femme et le geste, il y avait
l’hommeattendri qui pardonnait.

Aussi, relevant sa belle tête de
patricien, il ajouta:

---Je vous remercie, miss, de
l’attachant récit que vous venez
de mefaire et qui m’a remué.J’igno-
rais que ce pays nouveau eût des
annales déjà si glorieuses… Vous
y mettiez tant de chaleur que,
vraiment,je me demandais en vous
écoutant si vous racontiez quel-
‘que chose ou….si vous plaidiez une
cause!
Aux derniers mots, Duhem

s’était levé. Thérèse fit un pas en
avantet, frémissante:

---Je plaidais une cause en effet,
Excellence, celle des miens,
celle | de l'heroïsme fran-
çais et de son droit au respect, à
l'espace, à la survivance,à la liber-
tel... .

Tendant à la jeune fille le papier
qu’il tenait toujours en main:

Permettez-moi, miss, de vous
remettre ceci sans vous demandez
d’explication!

Et avec un sourire:

---Je comprends que le fort de
Verchères est toujours français et
que malgréle siècle écoulé,l’ombre
e la petite Madeleine revient par-

fois la nuit, dans le Château,mon-
ter la garde! 
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d’avoir la meilleure qualité et le
plus joli modèle pour l'argent dé-
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où acheter.
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NOTES PAROISSIALES

NAISSANCES

Le 19 aout a été baptisée Marie-
Claire Lucile fille de Emile
Chaput et de Exilda Dalcourt.
Parrain et marraine Onésime Ri-
chard et Marie-Anne Chaput son
épouse de St-Elisabeth.

Le 22 aofit a été baptisé Joseph
Omer Laurent fils d’Edouard
Miron et de Zanaide Legault. Par-
rain et marraine M. Omer Legault
comptable et Emilienne son épou-
se de Montréal.
Le 24 aofit a été baptisée Marie-

Denise Fleurette fille d’Isaie Coté
commis d’Express et de Jeannette
Dubéparrainet marraine M. Jé-
rémie Dubé ingénieur et Albertine
Aubuchon son épouse.
Le 3 sept. a été baptisé Joseph

Regean CharlesAuguste fils d’Alex-
andre Rocray et de Alice Dauphin.
Parrain et marraine M. Joseph
Ayotte et son épouse Berthe Dau-
phin oncle et tante de l’enfant.
Le 5 sept. a été baptisée Marie-

Geneviève Claire fille de Hervé
Grandchamp et de Marie Geneviè-
ve Landry. Parrain et marraine M
Oscar Granchamp et Régina Drou-
in.
Le 7 sept. a été baptisé Joseph

Armand Guy fils de Emilien
Tellier et de Georgiana Blais. Par-
rain et marraine M. Alphonse Bou-
cher et Rosa Blais oncle et tante
de l'enfant. ;
Le 9 sept. a été baptisée Marie-

Emma Pauline Grégoire fille de
Augustin Grégoire et de Alice Gré-
goire, Parrain et marraine M. AI-
fred Sylvestre et Mme Grégoire de
St-Cuthbert. i
Le 11 sept. a été baptisée Marie-

Lucile Cécilefille de Aimé Gervais
et de Alphonsine Laporte. Parrain

"et marraine M. Wilfrid Gervais
prétre et Cecile Gervais sceur de
Penfant.
Le 11 sept. a été-baptisé Joseph

Henri Normand Fils d’Albari St-
André et d'Albertine Desroches
Parrain et marraine M. Joseph
Gauthier et Georgiana Gauthier.
Le 13 sept. a éte baptisée Marie

Aline Jeanninefille de Ernest Cay-
er et de Madeleine Caissie. Par-
rain et marraine M. Adrien Souli-
ère et Florida Courchesne.

SEPULTURES

Le26 août a été inhumée Eva
Préville décédée avant-hier a l’Âge
de 20 ansfille de feu Joseph Prévil-
le et de Maria Dénommée de St-
Damien de Brandon.
Le 1er sept. a étéinhumée Yvon-

ne Paquin décédée avant-hier a
l’âge de 4 mois fille de Georges Pa-
quin navigateur et de Lucie Blais|-
de Montréal.
Le 2 sept. a été inhumée Marie-

Jeanne Coulombe fille de Alcide
Coulembe et de Marie Laure Gar-
“ceau décédée à l’âge de 3 mois.

MARIAGES

Le 31 aout a été béni le mariage
de Roméo Boucher de Beauhar-
nois fils de Treffle contre-maitre et
de feu Rose-Anne Bibeau du Pré-
cieux Sang de Woonsocket avec
Maria Laurencefille d’Edgar Lau-
rence cultivateur et de Fortunate
Gervais. .
Le 5 sept. a été béni le mariage

de Joseph Onésime Nadeau fils de
Onésime Nadeau et de Clara Du-
chesne avec Marie-Rosalie Allard
“fille de feu Olvier Allard et de Ro-
salie Jolette. Célébrant M. Joseph
Pelletier. Prêtre vicaire.
A Berthierville : le 20 septem-| à

bre en l’église de Sainte-Geneviè-
ve de Berthier a été béni le maria-
ge de Monsieur Gaston Champa-
gne de Joliette avec Mlle Jeanne
Frédette, fille de M. et Mme Er-
nest Frédette de Berthierville.
Célébrant M. l'Abbé Alphonse
Houle.
A Berthierville : le 20 septem-

bre a été aussi béni le mariage de
Viateur Girouxfils de Joseph Gi-
roux et de Elisabeth Asselin avec
Yvonne Bellehumeur,fille de Jo-
teph Bellehumeur et de Marie
Arm ‘Gadoury.  CélébrantM.
l’Abbé Mathias Piette.

“

M. |Berthi e

*
>
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ASaint-Cuthbert. Le 25 a été
béni le mariage de Joseph Aubu-
chor, commerçant de Berthier-
ville et de Marie Elise Tellier de
Saint-Cuthbert.
À Victoriaville : le 19 septem-

bre a été béni enl’église de Sainte
Victoire de Victoriaville, le maria-
ge de M. J. Aimé Grégoire, fils
de M. Isaac Grégoire, de Berthier-
ville avec Mlle Annette Béliveau.

 

———+

Va et vient

De passage chez M. et Mde
Geo. Normandin, Mde Mathise et
Mille Poirier de Longueuil.
M. C. X. Tranchemontagne et

sa nièce Mlle Gauvreau de Mont-
réal, sont revenus d’un voyage de
trois mois à Old Orchard États-

nis.
Mille Clairette Senécal de Mont-

réal est venue passer une quinzai-
ne chez M. et Mme A. L. Auger.

Depassage à Berthier ces jours
derniers, Monsieur le préfet du
comté M. C.-E. Lafrenière de St-
Norbert, ainsi que les maires sui-
vants: Messieurs Albert Duval de
St-Zénon, W. Plante de St-Michel
des Saints, Jos. Poitras de St. Ga-
briel, et Alphonse Coutu Georges
Bolduc St. Damien W. Ayotte St-
Barthelemi, Charles Hétu Laval-
trie, ainsi que MM Louis Hénault
et À. Martineau de Lavaltrie et
Eugène Bcisvert de St-Michel, et
Frederic Pelland et Ovide Laporte
de St-Norbert. M. A.-C. Neate
Gérant de Goldsmith Bros. et J.
R. Garneau de Montréal, en route
pour Trois-Rivières.
Melle Cecilia Brunelle est de re-

tour d’une promenade de deux
mois chez son oncle Mastai
Paquette de Enosburg Fall Ver-
mont. M. Wilfrid Coutu et Mada-
me (Marianne Paquette de Enos-
burg ont passé leur lune de miel
chez M. et Mme Jos. N. Brunelle.
oncle et tante des nouveaux époux
ou il y eut réception en l’honneur,
et l’on remarquait parmi les invi-
tés M. et Mme Henry Brunelle de
St-Cuthbert M. et Mme Ildége
Plouffe MM. René Jubinville Gé-
rard Bruneau M. Branconnier M.
Bacon M. Barette, J. Brazeau,
Georges Bélanger et Melles Aurore
Laprade, Aurore Beausoleil Marie

| Jeanne Lavallée Lusina Bruneau,
Irène Frappier, Blanche Dubé, Ce-
cile Cayer Aimée Lamothe, M.
Beaucage. Mme A-D. Milot ainsi
que M. et Mme J. H. Aubé et
Melle H. Aubé sont allés à Mon-
tréal cette semaine. M. et Mme
Paul Gariepy sont de retour de
Stanstead ou ils ont été conduire
leurs jeunes filles au couvent des
Dames Ursulines.
Mme B. Archambault passe la

semaine à Montréal,ainsi que Mde
B. Rocher. :
M. René Tessier était aux Trois

Riviéres cette semaine.
Mme D. Tessier est actuellement

à Montréal.
De passage chez le Dr. A.-D.

Milot, Monsieur Aurelien Milot et
Melles Germaine et Marthe Milot
et Mme Raoul Robert de St-Ale-
xis des Monts.
M. et Mme Philippe Dubeau

sont de retour de St-Agathe.
M. et Mme Edmond Hebert

ainsi que leurs enfants Paul Emile
et Oliva sont de reteur d’un voya-
e a Sherbrooke, Ste-Anne de
aupré .
‘Mme Joseph Ayotte des Trois-

Rivières, M. et Mme Edmond
Hebert, Mme Donatien Forget
ainsi que son bébé Normand sont
allés à Montréal la semaine derni-
re.
M. Emilien Forest de La Barri-

ère de passage à Berthiervilleainsi
que M.Roger Paquette de Mont-
réal M. et Mme J.-D. Bacon de
Thetford Mines sont actuellement
en visite chez M. et Mde A. Jetté.
M. Thomas Vanasse de Louise-

ville était la semaine dernière à St-
Jérome M. Napaul Vanasse de|
Louiseville est retourné à L’univer-
sité Laval de Québec pour ses étu-
des de droit. .
Melle Angéline Caron de Loui-

5 seville a passé quelques jours a
4 chez 83ScrMime!

Lucien Caron.

Décès d’un frère de M.
le Chan. J.-H. Désy.

Jeudi le 8 septembre, est décédé
Lefaivre, Ontario, M. Armand

Désy, à l'âge de quarante ans. Les
funérailles ont eu lieu à St-Tho-
mas de Lefaivre, lundi dernier au
milieu d’une nombreuse assistance
de parents et d'amis. ‘M. l’abbé
Bédard, curé de la paroisse fit la
levée du corps. M. le chanoine
Hector Désy, curé de Berthier et
frère du défunt, chanta le service
assisté de MM. les abbés E. Laten-
dresse.et E. Thivierge. Pendant le
service le R. P. Faubert, c.s.v., et
M.l’abbé A. Houle, tous deux de
Berthier, ont dit la messe aux au-
tels latéraux. Plusieurs membres
du clergé assistaient aux funérail-
les dont M.le chanoine E. Lacha-
pelle, et M.l’abbé E. Martin, de
Joliette.
Les porteurs étaient MM. Xa-

vier, J.-Arthur, et Emmanuel Dé-
sy, frères du défunt ; Samuel, Jules
et Alfred St-Jean, ses beaux-frè-
res.
Une délégation de Berthier ac-

compagnait le chanoine Désy, frè-
re du défunt: le maire Daniel Che-
nard, Hildège Drainville, marguil-
ler en charge, le R. P. Faubert, c.
s.v., M. l’abbé Alphonse Houle.
De Montréal, on remarquait l'hon.
Juge Allard de la cour d'appel et
M. Arthur Limoges.
Outre son épouse, M. Armard

Désy laisse pour pleurer sa perte
deux enfants, Berthe et Alphonse;
son père, M. Athur Désy, de St-
Barthélemy; deux sœurs, Mme
Adélard Bissonnette, de Berthier,
et Mlle Berthe Désy de Montréal;
et quatre frères,-le chanoine H.
Désy, curé de Berthier, Xavier Dé-
sy, de St-Barthélemy, Jos. Arthur,
industriel de Montréal, et Emma-
nuel, voyageur de commerce. etc.
nos plus sincères sympathies.

———}<>mms—

Notre Confrère en deuil

 

Le fondateur de L'Etoile du
Nord est décédé ces jours derniers
a l'âge de 73 ans, après plusieurs
mois de maladie.
Né à St-Roch de l’Achigan, comté
de l’Assomption, le 9 mai 1854, M.
Gervais avait étudié au Séminaire
de Joliette. En 1884 il fondait à
Joliette un journal L'Etoile du [*

IONSNIVHPFRPPAPPAOAPTSNs

Téléphone Bell 48.
Nord et il en fut jusqu’en octobre
1925 le directeur. À cette époque,
son état de santé ne lui permet-
tant plus de diriger son journal, il
en abandonna la direction à son
fils M. Albert Gervais. De 1268 à
1879 M. Gervais avait été typo-
graphe à la “Minerve” et au
Nouveau-Monde”.
Dans sa ville M. Gervais fut

commissaire d’écoles, vice-prési-
dent de la Chambre de Commer-
ce. En 1881 fonda la Cour St-Bar-
thélemy No 249 des Forestiers ca-
tholiques. Revenant d’un de ses vo-
yages ‘‘ad limina”’ Mgr Alfred Ar-
chambault conféra à M. Gervais
la croix “Pro Ecclesia et Pontifice”
en reconnaissance de ses services
rendusà l’Eglise.
Le défunt laisse une veuve, née

Philomène Laporte; deux fils, le
Dr. J.-Edouard Gervais, chirur-
gien dentiste, et Albert Gervais,
journaliste et gérant de L'Etoile
du Nord, unefille, Mme J.-Edou-
ard Lafortune, de Montréal, qua-
tre frères, Antoine, de - Joliette,
Azarie, Hermas et Joseph Gervais,
des Etats-Unis, deux sœurs, Mme
veuve Landry Chaput, de Joliette,
et Mme Edouard Chamberland,
de Montréal.
Les funérailles eurent lieu à la

cathédrale lundi à onze heures au
milieu d’une très grande assistan-
ce de parents et d’amis.
A la famille en deuil, nous of-

frons nos sympathies les plus sin-
céres,

———————ramener me

Le Rév. Frère Adrien
Bisson, c.s.v., en deuil

Le courrier de Berthierville offre
Pexpression de sa plussincère sym-
pathie au Rev. Frère Adrien Bis-
son. Directeurde iAcadémie St-
oseph de Bordeaux, près Mont-Teal, 8 l'occasion de1x”perte’ très sensible de sa mère.

de M. Arthur Lamoureux, décédé
à l’âge de cinquante-six ans, ont
eu lieu au milieu d’un grand con-
cours de parents et d'amis.

l’abbé Charles-Emile Hétu, qui a
aussi chanté le service assisté des
abbés Edmour Saint-Pierre et
Basile Benoit, comme diacre et
sous-diacre.

PalmènaLapierre, deuxfils et trois
filles, Eddy, de Montréal, Lionel,
de Gravelbourg, Sask., Mme Jean-
Louis Rousseau,
Mines, et Mme Emile Hébert, de
Montréal. Le Courrier cffre ses
plus sincères sympaties.

Feu M.A. Lamoureux !M

S.- Hyacinthe,--- Les funérailles Un

de

La levée du corpsa été faite par |Wi

de
le

Le défunt laisse son épouse, née La

de
ble:de Thetford

R. À GERVAIS

Horloger, Bijoutier, Opticien

BERTHIERVILLE, P. Q.

 

 

Abonnez-vous au Courrier de
Berthierville 50 sous par annee.
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 LISEZ NOS ANNONCES

 

Conseil de Comté M. Jos.
ramenait dans sa machine MM.

5

. Cléophas Bastien, M.
P. P. blessé dans un
accident d’auto.
 

accident est arrivé sur la route
Berthier à St-Gabriel. Après le

oitras

lfrid Plante, maire de St-Michel
Alphonse Coutu, maire de la pa-
roisse de St Gabriel, Cléophas Bas-
tien M.P.P., Jos. Prescot, maire

St-Charles de Mandeville. Il
uvait et le cheminétait glissant.
marchine glissa et alla frapper

le bord d’un pont en cimentetca-
pota. M. Poitras, maire du village

St. Gabriel, eut de sérieuses
ssures aux mains, M. Bastien

des blessures à la figure et fut
pansé par le Dr. Gérard, M. Pres-
cot fut relevé inconscient et M.
Plante fut blessé à la jambe. La
machine est très endommagée.

 

Retraite dans nos
maisons d’éducation

Au couvent de la Congrégation
Notre Dame,elle fut prêchée
Monsieur le Vicaire dejla paroisse
I’Abbé Mathias Piette, et au col-
lege par le Révérend Père Gauthi-
er de la Compagnie des Jésuites,

par

EXPEDIEZ VOTRE BEURREET VOTRE FROMAGE A

J-A.-F. MILOT,
GOULD COLD STORAGE MONTREAL

Les plus hauts prix du marché vous seront payés et les remi-

ses faites promptement.---Pour de plus amples renseignements,

s'adresser à J.-A.-F. MILOT,71 rue St-Laurent Louiseville, Qué.

Tél. Bell 48 - -

 

PelPAPAINIASNa04

BRIQUETERIE SLA
71 RUE ST-JACQUES, MONTREAL

Téléphone : Harbour 4904

Briqueterie : LAPRAIRIE, P. Q.

B. P. 116

SINATRAINNoNPANANY
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Restaurant Régal
R. ST-MARTIN, Prop.

Bonbons, Biscuits, Tabac, Cigars, Cigarettes, Pommes, Fruits
de toutes, sortes Etc.

EN GROS ET EN DETAIL.

Fontaineet salle de rafraîchissement.

Rue de Frontenac, BERTHIERVILLE.
 

 
Téléphone61.

J.-Albert

Casier 99.

Tellier
LE PLUS CHIC MAGASIN DE BERTHIERVILLE

Habits, Chaussures, Chapeaux, Casquettes, Etc. pour Hommes,
Garçons et Enfants.

Représentant de la Cie Semi-Ready.

Rue de Frohtenac, BERTHIERVILLE

Placez votre commandeici chaque semaine afin d'obtenir meil-
leure valeur.

Nous tenons en magasin des épiceries de choix et notre service

N'oubliez pas que nous avons

de livraison vous apporte sans délai votre commande donnée par té-
léphone No. 30.

BON POISSON FRAIS, BIERES ET PORTERS

DESMEILLEURES MARQUES.

J. D. CA
Angle des rues Frontenac et Iberville,

ISSE
Berthieville.

 

STATION AVICOLE
Régisseur : J. E. SYLVESTRE BERTHIERVILLE

A VENDRE: 50 beaux cochets PLYMOUTH ROCKbarrés e-

accessi

Ecrivez au plus tôt. '

50 poulettes. Ces sujets purs proviennent
DERE, Prix ibles à toutes-les

de la basse-cour BELVE-
p panpanforneHRAohAAR oe

a,
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ALBERT

®  Premi
| Premiers d s ailés dans

: . | mande. crédit.

¥ Premier retour au livre oublié dans a chambre ; : 5. Il contribue à l’activité économique, dont vous béné-
s vrais repos plus frais sur l’oreiller plus mol ; 3 : ciez. i

. Apaisement profond des sens, que l’Etéfol . | Dr O..E. MILOT

8 2 . LSS 3 Spécialité---Traitement a I'élec- Capital versé et réservé................. $11,000,000
! Je ne t’ai pas toujours goûté, je m'en étonne, ÿ |tricité des maladies suivantes: ‘Actif, olus d 3
i) : Hypertrophies des Amygdales, i Cl, plus de.................oviinennen. $139,000,000

= Pour me sentir le cœur déçumoins malheureux, 0 $l morroides, Goitre, Verrues, Pa-
® Il me snffit d’un peu de musique et d'automne ! Ç pillomes, Massage, Etc. CS

5 , ., . @ Les maladies du système ner- SEE
3 (L'Ame solitaire) §|veux, digestif et articulaire sont

Rin JOURS cf elcifeleied fo AE

Pensées
 

SEPTEMBRE
 

Soirs qui viennent plus tôt du ciel plus bas : septembre ;
are effeuillaison des choses vers le sol ;

g Parti des arbres, en essaims de pourpre et d’ambre.

Exaspéra ; bonheur vague de chaque membre... N

%  Automne cher ! saison propice au souvenir 5
1 Commeun vieil air joué dans l’âme allant finir !

3 Puisque aujourd’hui, pareil en mes regrets nombreux. €

LOZEAU

{

(

i

l’innombrable vol 3
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1

|
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Pour rire
 

LOGIQUE ENFANTINE.

Pourles yeux, le nez,

la gorge, les oreilles.
Adressez-vous au Dr A.-D. Milot,

BERTHIERVILLE, P. Q.

Le Dr H. MICHAUD
 

| Spécialiste des Hôpitaux de New-
ork et de Ste-Justine de Mont-

ÿ réal sera à son bureau à votre de-

 

Pharmacien,

LOUISEVILLE, P. Q.

Polypes des fosses nasales, Hé-

guéries par la chaleur électrique.

Dr LEOPOLD GELINAS

CHIRURGIEN-DENTISTE

Spécialité : Dentiers, Pents en or,

Votre argent en Banque ne dort pas.
Il travaille pour vous. Votre dépôt à la

BANQUE CANADIENNE NATIONALE
vous offre plusieurs avantages :

1. Votre argent est en sûreté.
2. Il vous rapport: de l'intérêt.

- 8. Il demeure à votre disposition en attendant une oc-
casion favorable.

4. 1l assure bon accueil à vos demandes éventuelles de

Ouvrez avjourd’hui un compte d’épargne à la -

Banque Canadienne Nationale

SuccursaleBERTHIERVILLE

 

 

Téléphone : Bureau 33 -

J. D. CHENARD !
MANUFACTURIER  

  

 

C. LESSARD, gérant

- Résidence 23  
Lorsque l’amour se mêle de nos| ___Dis-moi! Solange, sais-tu ton Extraction des dents sans

afairesàde a pas grand besoin alphabet? douleurs. Portes, châssis, tralnes sauvages & traineaux.
. ---Oh oui M’sieu.... —. . , oîtes de toutes sortes.

Dans un cœurtroublé par un tron0 bienquellessont les let- Mesrinefe Toujours en main. Bois de charpente, bois brut préparé
souvenir il n’y a pas de place pour : , : Q. et chauffé. 2
l'espérance.

000
L'homme n’est pas honoré par

---Toutes les autres, M’sieu!!!
000

BONNE RAISON.

 

Dr T. GERVAIS.
   

 

Spécialité : B. C. Fire de Colombie:

 

: ; Ç ---Comment! tu ne sais pas en- . BERTHIERVILLE, P. Q.
parl'homme, le titre est honoré! re faire des commissions, {| MEDECIN, PS ;

000 à septans? d 5 . ‘ Ave de l'Eglise, a

L'avantage qu’il y a à être dans |__---/A* Madame, Je n aurai sep
ans que ce soir à neuf heures!… BERTHIERVILLE.le vrai c’est que toujours on finit

par avoir raison.
000 _…

Trop s'approcher d’une sensibi-
lité blessée, même pour la plaindre,
c’est lui faire mal. serai sûr d’avoirdu pain ! AVOCAT La maison tient a annoncer à ses nombreux clients, que

000 --- Moi, je seraitailleur pour être Rue de Frontenac, tout son assortiment pour marchandises d'automne et d'hiver
Craignons de faire le malheur |sûr d'avoir des habits! est arrivé. h

d'autrui, car c’estune faute tou-| ---Eh bien, moi, je serai million- BERTHIERVILLE.
joursdifficile à réparer. naire pour être sûr d’avoir de l’ar- ~ Ar MANTEAUX---ROBES---COSTUMES

Onne peut se consoler d’être gent? 000 Téléphone 82 -
trahi par ses amis,et l’on estsou-| La hausse des loyers! J. A. LESSARD _ La qualité est des plus hautes.
vent satisfait de l'être par soi-mê- près avoir visité un logement eT
me. asSez mesquin uu monsieur deman- NOTAIRE Les prix sont des plus bas.

000
Pour excuser un mensongeil faut

en dire vingt,
000

Qui commence par conter des
blagues finit par mentir.

600
N'avoir plus de raison de vivre

est un état pire que la mort.
000

On n’est jamais si heureux ni
si malheureux qu’on s’imagine.

000
Rien n'empêche tant d’être natu-
rel que l’envie de le paraître.

-000
Le refus des louanges est un dé-

sir d'être louangé deux fois.
000

Si les poissons savaient“ lire en-
tre les lignes”, il y en aurait moins
de pris. .

000
La jalousie ne déchire pas seu-

lement le cœur, elle le dégrade.
000

On est quelquefois un sot avec
de l'esprit; ou ne l’est jamais avec
du jugement.

000
La distinction est dans l'ex-|;

térieur, la bonne éducation dans
les actes.

000
Necraignez pas de sourire: cela

reposera votre visage et allègera
* votre fardeau.”
Cardinal O’ Connell.---

000
~ Il y a des gens chez lesquels la
simple certitude de les pouvoir
satisfaire fait naître des besoins
spontanés. .

000 .
La méme croyance unit plus les

 

000
PROJETS D’AVENIR

---Moi, quand je serai grand, je
veux être boulanger, comme ça je

de le prix du loyer.... Quarante pi-
astres par mois,dit le propriétaire.

_Y a t'il une écurie, continua le
visiteur? '

Pour loger l'âne qui vous paiera
ce prix là…

000
LES ENFANTS TERRIBLES
M.Prud'homme,en visite chez

une dame, fait sauter sur ces ge-
noux le petit Arthur garçon de six
ans. qui montre de très grandes
dispositions pour l'équitation.

---Hop! Hop! ça t'amuee-t-il,
mon jeune ami ?

---Oui monsieur, fait Arthur,
mais pas tant que sur un vrai âne

000
POUR SE MARIER

M.le curé Martin, autrefois de
St-Frédéric, faisait le catéchisme.
Il en était rendu au chapitre du
mariage. ‘Que faut-il faire avant
de se marier,”dit-il à une petite
fille. Impossible pour elle de don-

vne dizaine d’autres questionnées
à la suite. Un garçonnet qui était
en arrière dit; ‘Je le sais, Moi, M.
e curé,”---“Eh bien! que faut-il
faire?“I faut aller voir les fil-
es.”

000 :
---Les femmes, --- ah! ne m’en

parlez plus! La seule que j'aie ja-
mais aimée esjymariée.””
--“Avec qui?”

---‘Hélas! avec moi.”
000

Touriste.-* -‘’Pourquoi avez-vous
de si mauvaises routes dans cette
partie de la province?” -

Paysan.---“Pour empêcher les

ner une réponse, et de même pour|-

 

GASTON ALLARD

 

Prêts sur hypothèques, Achat ou
vente de débentures, Réglements

de successions.

Rue de Frontenac, ,

(En face du Garage Read).

Feu---Vie---Accident--- Maladie---

Responsabilité---Automobile

H. COURCHESNE
COURTIER D’ASSURANCE

Tél. Bell 62w Rue de Champlain

BERTHIERVILLE, P. Q

Téléphone : 67 W.

FEU---VIE---ACCIDENT

H. LAFERRIÈRE
Courtier d'Assurance

Foin et Grain.

Rue de Frontenac,

. BERTHIERVILLE.
a se

Tél. 103

J. F. FERNET
GRAIN, FOIN ET, FARINE

Grande spécialité de TABAC.

(En gros seulement.)

R. R. No 2, BERTHIERVILLE.

Chas. C. de Lorimier  

  

BERTHIERVILLE.|?
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JR c

D.

Place du marché, -

Electric Service

Corporation

“ A VOTRE SERVICE ”

  

ESSIER

 

 
Etabli en 1883 |

 

 

 

 

BERTHIERVILLE.

 
>

Téléphone Bell 6

HOTEL MANOIR,
P. BEAUDOIN,Prop.

 

 

Virs, Licueurs et Cigares
des meilleurs marques. °

Table de premiére classe.

 

Rue de Frontenac
BERTHIERVILLE, P. Q.

 

[aang

p
r
o        

. Distributeurs des Automobiles : Cadillac, McLaughlin-
Buick, Oldsmobile, Star, Pontiac, Ford, Camions Internatio-
Ayant toujours en magasin, un assortiment d’automo-

diles neufs et usagés variant de $100 a $800. | {
Nous nous occupons toujours de réparations. Quelque

soit la marque de votre automobile, nousavons la pièce de
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joy) : . in. Venez voir notre grand as-hommes que le même savoir; c’est automobiles de venir. Nous préfé- rechange dont vous avez besoin. .

- i soi " sortiment de pneus et d’accessoires à des prix défiants toute

ennaduomar,CroYan- rons mourir de vieillesse, , Tel. Bell. Est 1584 compétition. :
Joubert. pjeorges (décrivant son amie).--| 1605 rue St-Denis, Montréal L.-A.LAFOREST,

000 . “Elle est merveilleuse, mon cher: . ; . _
Il n’y a de force et desaveur {elle parle comme unlivre…” (Vis-à-vis Théâtre St-Denis) |? ‘ - — Gérant.

que dans la langue populaire. Jacque.“Peut-être, maispeux-! Spécialité : Tributs floraux, |§ Rue de Frontenäc, "cs <=BERTHIERVILLE. -

® * ! ‘
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